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Par l’emploi
du
,  ™  p * 1’6  ■ conserverez vos
Dents Seines et Blanches.
*" En V e n t e  chez les Pharmaciens,Coiffeurs, 
Droguistes. — Dépôt principal pour lo SUIOSE : 
laboratoire Kfilberor.Genove . Fûrit.U.nue des Cnoucinav
BIOGLOBIN
h;'
I  -L ' il* a. r t^ 'AiJLÏtfcs
Dans toutes ies Pharmacies T4735
P o m m a d ©  K a l b e r e r
seul rem ède souveraiu  
contro les mulailies de la  peau :
Eczémas, Dartres, Boutons, Prurigo. Rougeurs 
Impuretés du teint, Eruptions diverses, très 
efficace également contre les brûlures, écor- 
:  : chures, blessures et hémorroïdes : : 
Le pot, Fr. 1,50 
En vente, au dépôt général : Pharmacie 
Kalberer, 6, rond-point de Plainpalais, ainsi 
que dans les principales pharmacies. T89G8
NEVRALGIES 
ÏMFLUENZA 
MIGRAINES 
MAUX DE TETE
C A C H E T S
a n tin é v ra lg iq u es
M A T M E Y
Soulagement immédiat et prompte guérison. 
La boite, fr. 1,50. — Dans les pharmacies 
Dubrowicz, Kaelbcrer, MarJnéwicz, Perrottet 
e" Eonnnmifiufi T1775
MELANGES
J’ACHÈTE
tou jours au x  plus hauts prix , vê­
tements usagés de M essieu rs et vieilles 
chaussures. Discrétion.
On so rend à domicile.
F. DBUÎSCh, rue de Borne, 29. T7720
Habitants de 7 MO
l a  R iv e  d r o i t e
lisez la brochure de M. Louis Favre, sur le 
raccordement des doux gares et la reconstruc­
tion de la gare do Cornavin, à Beaulieu. Prix, 
fr. 0.40. L ib ra ir ie  A T A ll,  Corraterie, 12.
I
Police Officieuse s
CD
Enquêtes, Recherches, V o y a g e s
RUE PETlï'OT, 10 
E.  DUBELlï. anc .  Insp.  polica T é l . 370 6 I
Petites 
Annonces 
au tarif 
réduit
centimes 
la ligne 
ou son 
espace
Les petites annonces sont (as ABEILLES 
dé  /a p u b lic ité ; elles ne dem andent qu'à  
1 B U T IN E R  p o u r vous
OFFRES 0 EMPLOIS
A V IS  A U X  .IWUNJ1ÎS F lliliü IS .— Avant üe s on 
gager & l'étranger, prendra renaoignements à 
l ’Agence gratuite des institutrices ot bonnes, rue 
tes Chaudronniers. ltf, Genève. -
E
i
onnes ouvrières pr jaquettes et corsages, den
réassujettie». — Molard, 11.______________13281
ureau dit Trava il, ô, Fusterie, demande bon 
va let do chambre pour Nice, 80 francs. 1329!
ureau do Longemalle, 12,dem. j. cuisinières pr 
fam., ouisinière pr pet. hôtel, pens., b. à t. f.
13288
suite, UNE JEUNE C O M M ISSIO NNAIRE '
chez M lle Vogt. I l ,  rue Céard. 1327H
FA M IL L E  Française, oherohe pour Paris, cui­sinière, genre bonne h. tout faire, jeune, aotive, prop. Excel, référ. exig. Bons gages. Pressé. Ecr., 
Mmo Peteau, Clos desSalèves, Monnetier-Mornex, 
fHaute-Savoie).______________________  l:si7ü
IE U N E  F IL L E  est demandée dans bonne fam. 
J  de B&le, pour aider au ménage. Gages et bons 
fcraitomonta. — Chez Madame Silbernagel 
Austrasse, 122, Bftle. T713'
M ODES. — Mme Cusin, H, rno Potitof demande U NE COM M ISSIONNAIRE.au 2me 1325»
ON demande un apprenti rétri b. _constructeur, Terreaux-du-TempIo, ÔOÎEilipinehti,13252
ON demaude de suite, A PPIlE iN T IE  rétribuée. — S’adresser, M lle
ruo de la Cité, 10.
piqueuse 
Arrigb in i, 
13241
ON DEM ANDE p. ménage tr. soigné de 2 per­sonnes, domostique sachant faire la  cuisino. 
S ’ad. Magasin Mégevent, 3, Fusterie, qui indiq.
______________  13iHrj
ON demande jeune femme, propre et recom­mandée, pour entrotieu et récoption dans 
Cabinet dentaire. N i nourrie, ni logée.
Se présenter dans l ’après-midi, chez. M. Aubin, 
aentieto, rue de la Croix-d’Or. 16. 13273
ON demande bonne à tout fa ir mandée, désirant bien recom-. . so perfectionner pour laenisine ; aurait uno aide pour l ’appartement.
S’adresser, 33, rue do Malagnou, 3me étage, do 
«. à 2 h.,'et de 4 à 5 h._______  13267
( Cuisinière sérieuse, bons certificats, cherche jplaca ds bonne maison bourgeoise pr de suite. 
S’ad.. bd Georgea-Favon, 33. 2me, lro  porte. 13260
IEU NE H O M ^E ayant fréq. l ’Ecole de co'ui- merce a Neuohatel et fa it un apprentissage de 
3 ans, CHERCHE PLA C E  à Genève commo A ID E  
dans un bureau ot magasin. S’ad. à Arn . A ltherr, 
restaurant. Montbriliant, 13, Genève. 13236
Jne tille, 23 ans, désire emploi chez bonne cou­turière, pr se perfectionner en échange de son 
trav., voud. nourrit, et pet. rétrib. Réf. sôr. S’ad. 
Dévallonnex, No 1, rue Bernard-Dussaud, Genève.
13122
Ieuno homme, bien recommandé, célibataire, prosfint. bien, pari, franç., allem ., ital., dem. 
place. Garde-malado, va let de chambre etc.r;’ rr - ; VEcrire. 3136. Tribune, rue Bartholoni. 13230
/ VN CHEROHE pour JEU NE HOMME de 17 ans, 
" I  de toute confiance, travailleur et intelligent, 
PLA C E  dans la Suisse française, daus commerce 
quelconque comme CO M M ISSIO NNAIR E ou tra­
va il analogue, ou bien en qualité de chasseur, 
l ift ie r  ou commissionnaire, dans un hôtel do 
premier ordre, où il aurait l ’ occasion d’appren­
dre le français. Entrée le lô ootobre. Bons certifi­
cats. — Adresser offres à K . W iilser, tailleur, 
Lucerne. Lowengraben, 4.__________________ HT714N
professeur de français, violon, désire place & 
l ’ étrang. — Ecr., No 1312, Tribune, Monnaie.
13104
i^ors. de toute confiance, dem. journ. de cout. pr réparations. — J. 6, ruo Leschot.________ 132ô7
personne rec., dés. trouv. des journ. ou rempl 
pr t. f. S ’adr.. quai P ierre-Fatio, 6, 4me. 13265
mmnmm
OCCASIONS
A  vendre, raviss. pet. chienne loulou noire, p»»il ondulé, or. droites, propre, appariem., santé 
parfaite. — M. Cougnard. Jussy. 13178
UTO. Voiturette 4 places, tr. bon état, 600 fr. 
\ Garage Girod. chemin Vert, E.-Vivee. 13000
A VENDRE, m oitié prix, char d ’enfant, très bon potager, tub, baignoire, réchaud et appareil 
à gaz, lits, etc. — S’adresser, 11 h. à 3 heures, W - 
Privât, avenue de Florissant, 7. HT7152
IIon t'ourn. américain, pr magasin ou appart., fr. 30. Rue Dassier, 17, 5e, dr., 10 à 4 h. 13105
(^H A U kFA G K  C EN TR AL. A  vendre chaudière, j 14000 calories.— Ecr. W . A . 30, poste Versoix
HT6U90
Faute d’emploi. — A  vendre, belle jument de 5 ans, franche et trotteuse, ainsi qu’un char à bancs. S’adr.. S. d ’Yvernois & J. Vaohoux. 13269
|  ^R A  MO PHONES E T  PH O NO G RAPH ES. Rôpa 
[jT  rations on tous genres. Case IHJ, Stand. 1323**
J ument, 7 ans, trotteuse, aveo barnai9, cabriolot et camion léger. — Rue du Clos, 19, E.*Vives
129.99
OCCASION. - 1 l i t  sculpté, riche, 2 places 1 banquette cuir, 1 garde-feu en fe r fo rgé . 
Ruo d ’Ita lie , 11. magasin.___________________ 13193
ON désire achetor dictionnaire français, gram­maire, plus, volumes.— Offres à M. C. Gaud 
rue do Lancv. Acaoia». 13 '77
louer salon av. aie., r.-d.-ch., chauff. o., éleot.
[ tél., ds mais. tr. Ecr. 1321, Tribune, Monnaie
13155
Helle chamb., vue magnif., av. b. ponsion, conv. française.— Quai des Bargues. 9. 3me. 13293
IIE L L E  CHAM BRE meublée à louer. — S’aur. rue des Grottes. 30, 2me. porta m ilieu. 131 /9
Etudiants trouveraient oliambren et pension d» bonno fam. franç. Cour, et prix modérés. — Potar, 8, rne de Monthoux. près dn lao. 13093
I  J O TE L DES MONTS-VOIUONS. A  BONS 
I l (Haute-Savoie), tous les joars. c ivet de lièvre 
et gibier, cure de raisin. Séjour d’ automne. 
D U V E R N A Y , propriétaire. 13234
J O L IE  CHAM BRE M EUBLEE.
,1 Quai deb Eaux-Vives, 14, 3me, porte g. 13271
Iolie chamb. meublée, propre, soleil, av. alcove. Rne Dassier, 17, 3me. porte droito. 13^ 65
Iolie chambru meublée, électr., soleil, balcon.— S’adr., Mme Favarger, rue Tour-Maîtresse, 9,
13142
ON cherche bolle chambre meublée, au soleil, électr., clianff. cent., Plainpalais. Permission 
jouer piano. — Eor., Gge-Falquofc, v illa  Mariette.
182.*>S
POUR M ONSIEUR, à louor chambre garnie, belle vue sur le champ de courses des Char­
m illes. — S’adresser, chez M. J. Cormier, chemin 
du Trait-d ’Union, 8, Servette. 13195
P ension-famille, Mmes Girod-Favre, chauffage central, électricité, ch. de bains. Teléphono. 
P rix  modéré. — Chemin Roseraie, 39._______13I2"
pension. -  Paiement d ’avance, 13^ > fr, par inoin. 
Mme Chopard, 28, ch. des Roches, E.-Vives
13263
N demando bonno à tout faire, pour ménage 
„ soigné. Bonnes référ. exigées. — Se prés., ch 
me Poggi, rue du Cloîtae, 1, de 1 à 4 h. 13240
ON dem. de suito, une ouvrière implanteuse. — S’ad., Marius, coiff. Passage d. Lions. HT7107
(J
Mai
N D EM AND E garçon de peine, do 16 à 2 t ans 
_ do suite. — Réfôronces exigées. — Se prés, 
n u t'açtnro Romande. 36. rue Monthoux. 132*9
O
r>
JN demande des ouvrières pour l ’atelier. 
Manufacture Romande, 36, rue Monthoux.
13286
N demande très bonnes c^rnagèros. — S’»d r ., 
Vassalli, rue Bonivard, M, 2me. 132t7
il
N DEM AND E JEU NE M L L E  de 1b à 2Ü ans, 
pour aider au ménage. S’adresser, Mmo 
!ullcr, Grand-Bureau, 28. Acacias. 13239
y N D.bAiAiNDE UNE JEU NE F IL L E  pour iaire los courses et aider au magasin. — lia ison 
ibloz. 30. Grand-Quai. HT7031
N D EM AN D E ouvrière. — H. Maurer, coutu­
rière, rue des^ieux-Grenadieis, 4 bis. 13259
0"  î  . . . pour fa ire les courses et petits travaux do
u
JN dom. do suito, jeune homme do 14 à lü ans. < 
anreau. O. Steinsberg, 6, Tour-Maîtresse. 13220
1 uS DEM ANDE UN JEUNE HO M ME pour tra- 
(  / vaux do bureau efc courses.— So présenter de 
i0 h. à 12 h., ou de 4 h. à ü h., à la société «A tlas», 
ruo do la .Monnaio. UT71Ô3
ON dem. 1res oorsagôros et ouvriers tailleurs p. dames. Laelio, s», ruo du Marché. l ”2iî)
Qf1 4  rr>
N D EM AND E jeune lillo pour tour, faire dans 
bonne fam illo. — 77, ruo .Toan-.Taquet, près 
Iô tc l National. I /218
ü N D EM AND E do suite bonno corsagôro. — Mlles Si gaud, rue S t.-Ours, 4. 13261
Pour ménage très soigné on ilomando personne bion rocominandéo sachant très bien fairo la juisino. S’ad. r$, route de Florissant, 1er, d. 1321*3
TNE bonne ouvrière couturière. Mmo Brifl'aud, 
j placo do la Synagogue, 2. 132n6
Û2
Bno laveuso, ch. elle. S’ad. M me journées on Imgo h lavor, ch. .nll'a, 5, ruo Mairio, 2mo. 13223
ENSEIGNEMENT
A itir.uiü commercial, fr. 2 l’h. Traductioas. Stone, 18, boulevard Helvétique, 2me. 12927
C'o llèga . Répétition, préparation toutes classes. j  Mr O. P iot, prof. pl. Métropole. Reç. 1 à 2 h.
11860
/ Cours d’anglais pr enfants et autres, B fois sem
dix francs mois.
Miss Crnndall, 21, rne Malagnou. 12883
h KAlOlSEl jLE franç., di pl., donne 8 leçon», n fr. franp.. allem. M lle Maag, I I, r. Pradier. 12976
Ec o l e  p r a t i q u e  d e  c o m m e r c eP IG IE R  DE PA R IS  T2176Subventionnée du Gonvernemont français. 
LE FO R T, Directeur-Concessionnaire. G ENEVE
F ranç., granim., littér., conv., Mr O. Piot., prof., 2, pl. Métropole. Reç. 1 à 2 h. et sur rend.-v.
Le ç o n s  d ’a n g l a i s .St-Qurs, roz-de-chaussée, Genève.Miss Harriaon, 3, rue~  ' 13055
eçons de vrai espagnol. S. C. E., poste restanto 
j  du Mont-Blanc. 12285
issGrant, place Cornavin, 2. Anglais, leçons 
X jj convors., littérat., prépar. maturité. Leçons 
d ’allemand, français, dnnois. HT7149
onsieur Russe, demande leçons de français.— 
T| Ecr., No 3134. Tribune, rue Bartholoni. 13200
ON CHERCHE ‘professeur d ’anglais. Eoriro avec prix, 1327, Tribune, Monnaie. 13210
ON CHEUCHE de suite, pour plusieurs heures 
sous No 1328, Tribune,
professeur d ’italien 
par jour. — Offros 
Monnaie. 13254
A  louer, 1 /4 d’h. de moderne, éleotr., 
ponaionnat. — Ecr.
Genève, gde maison, confort 
chauff. cent. Conviend. pour 
, No 1334, Tribune, Monnaie.
13279
A  LO U E R  pour bureau ou atelier, grande pièce indép., ot gde alcôve, cheminée, eau et gaz. 
S'adresser, ruo du Rhône, 7, magasin. ' ....1318:
M eublés. Appartements 4, ô, 6, 7 p., couf. mod Yisifc., trait., 16, r. Kléberg. Ag. locative, 1er,
13275
M eublé, appartomont 4-5 p., près d. écoles. Rue A m i-Lu llin , 10, au 1er. S’adr. à la  ooncierge.
M IN ÉRA LE ALCALINE.
BULLETIN
13262
ON CHERCHE, k proxim ité de la v ille , ap|3ar- tement do 5 ou 6 pièces, dans v illa  avec ja r ­din et confort mod . Offres sous chiffres C 5131 X , 
à Haasenstein & V ogl»r. Genève. TIT7058
A REMETTRE
AJtlîiiUu.'i’ l’KE. pour causw déparr, bel appart. do ‘.t ou 11 pièces, avoc ou sans meubles, jo lisTî ni 1 #i „i,n mA/l JLmA
13072
lits. Bello vue. — Prix modéré 
Ecrire sous 321, Tribuno, Frontenex,
A  remettre de suito, jo li commerce, tr. _ _____tpeu de frais. Remise à bas prix. — S’adresser,’ 
A . 4*d>, poste restante, Mont-Blanc. J
b. situé, 
’ i
13151
4  R E M E TTR E  de suite, JO L I COMMERCE, bion 
f\ situé, peu de frais, bas prix. 12905
E c r . , A. iiC, posto restante, Mont-Blanc.
i m i i
l^E R D U  lundi, sarvietto cuir noir, rue d’Ita lie  à 
| Cornavin (tramway). — Rapp. cont. récomp
rue Fondt, 50, 3me étage, porte gauche. 13204
serviotto (l’ écolier, pr. l ’Ecole-de-Chim. 
Rapp. c. réc., Ecole Rosset, rueCandolle, 36.
13236
^prdu, mercredi 23 sopt., par commissionnaire, 
blouso lingerie, place Dorcièro, à la rno Péco- 
lat. — Rapp. contro récomp., Mme Rey, lingerie 
ine. 3, que i Mont-Blanc. 13276
bonno cuisinière, chorcho place dans bonne 
I  fam ille En*., 201*». Tribuno, Mt-Blano. 13206
L )D N  C H AU FFE U R  d ’automobile, jeuno hOm. 
D  de 20 ans, oliercho place stable. Sérieuses réf. 
k disposition. — S ’ad. a A. Gattolliat, rue d e là  
gare, Convot (N’euclifttel). 13199
£f Cuisinière oberche jdace dans uno penpion. — OfTiofl, 2016, Tribune, Mont-Blanc. 18290
d ^outurièra oxpér., pr le neuf ot arraiiK- 
.lotirn. Moill. réf. Ecr. 1329. Tribune, M'
oh.des 
onuaie.
L Cuisinière honn., ch. plaoo aérieuso ch. Mr seul. j  Ecrire, 84, C. 0., poste restante, Rozoa. 13247
NOUVELLES MARITIMES
Holland America Une
Prochains départs do Rotterdam p. New- 
York, via Boulogne s/M. : Ryndam, lo 28 sep­
tembre; Roüerdnm, le 5 octobre; Polsdam, 
le 12 octobre.
Lloyd rîsyai Hollandais 
Départs d'Amsterdam p. Rio de Janeiro, 
Santos-Montevideo, Buenos-Ayres via Bou­
logne et Lisbonne : HoUandia, 25 septembre; 
Fri sia, ! fi octobre; Zeelamlia, 0 novrombre.
Lloyd autrichien 
Départs de Trieste p. Alexandrie, Wien, le 
27 septombre; p. Constantinople, Palachj, 
24 sept.; p. les Echelles du Levant, Amphi- 
frite, 29sept.; p. Calcutta, M . Valcrie, 25sept, 
p. Kobé, Ptrsia, 10 octobre; p. Bombay, 
Habsbury, 1er octobre; p. Shanghaï, Bohcmia, 
4 oet.
Agents généraux pour la Suisse : A. Natu­
rel, Le Coultro ot U * Ü, 24, tiaed-Quai. 
Genève.
L E  BARON M ARSC HALL
Genève, 27 septembre.
La vie de cet homme d'Etat, né en 
1842, à Carlsrulie, est intimement liée 
aux destinées de l ’Allemagne depuis 
une trentaine d ’années. Elu député à 
la Chambre badoise en 1875, puis au 
Reiclistag en 1883, il entra comme re­
présentant du grand-duché de Bade 
au Conseil fédéral, où ses qualités 
de juriste le désignèrent bien vite pour 
des postes importants. Appelé au secré­
tariat des affaires étrangères par le 
chancelier Caprivi, il fut, comme lui, 
exposé aux attaques dont Bismarck 
poursuivait son successeur. Du général 
Caprivi, avec lequel il travailla au 
renouvellement des traités de commerce, 
le baron Marschall passa sous les ordres 
du prince de Hohenlolie, où il lui fallut 
faire face à la situation difficile créée 
à l ’Allemagne par la guerre des Boers. 
On n’a pas oublié le fameux télégramme 
impérial si bienveillant envoyé au pré­
sident K iiiger et la façon plus ou moins 
délicate dont Guillaume I I  fit  honneur 
à sa signature en refusant de recevoir 
le vieux Boer, qui venait quêter l ’appui 
de l ’Allemagne. On prétend que cette 
.''.ttitude fut suggérée par le baron 
Marschall. Quoi qu’il en soit, ce dernier 
devait bientôt abandonner son poste 
au comte Bernard de Bülow, battu en 
brèche par les intrigues du fameux 
commissaire de police von Tausch, 
contre lequel il gagna le procès qu’il 
lui intenta;'mais il n’en perdit pas moins 
sa place. I l  est vrai qu’il gagna au change 
et qu’il fut appelé au poste d ’ambassa­
deur à Constantinople, où il resta quinze 
ans. Ce fut lui qui prépara la magnifique 
période où l ’influence allemande brilla 
de tout son éclat en Turquie. Il fit la 
pluie et le beau temps à la cour d ’Abdul 
Hamid; c’est lui qui conseilla le voyage 
de Guillaume I I  à Constantinople et 
en Palestine, voyage qui eut des consé­
quences si considérables à tous les 
points de vue, politique, économique 
et commercial surtout.
L ’appe à Londres du baron Mar- 
schall, dont l'influence était naturelle­
ment en baisse, sous le nouveau rè­
gne, à Constantinople, fut une preuve 
que ses services étaient restés appré­
ciés en haut lieu à leur ju3te valeur. 
Guillaume I I  comptait beaucoup sur 
lui pour rétablir les relations de l’A lle­
magne et de l’Angleterre sur des bases 
plus cordiales. I l vient d ’être enlevé 
inopinément, au moment où il s’appli­
quait à cette tâche des plus ardues, 
car il avait à lutter contre vents et marée. 
Qui lui succédera dans ce poste d iffi­
cile ? C’est ce qu’on ne sait pas encore. 
Tout homme peut être remplacé; cha­
cun sait cela. Mais la disparition du ba­
ron de Marschall n’en est pas moins re­
grettée, car si l’Allemagne et l ’Angleterre 
peuvent être un jour réconciliées, nul 
n’était plus propre que lui à accomplir 
cette bille mission, on pourrait dire 
ce tour de force.
Lettres Bernoises
Morts à la tâche
Berne, 25 septembre. 
Notre Grand Conseil a enfin terminé 
une session qui a été consacrée à la dis­
cussion du rapport de gestion. Jadis 
on mettait deux jours à éplucher l ’ad­
ministration gouvernementale; main­
tenant, on ne s’en tire pas y moins de 
deux semaines. La cause de ce change­
ment doit certainement être attribuée 
au fait que la Chambre cantonale compte 
une douzaine de socialistes. Comme ils 
ont tous la parole facile, très facile même, 
ils en usent et...
Ne médisons pas : l ’éloquence de nos 
socios a au moins ceci de bon qu’elle 
oblige messieurs les députés à lire un 
rapport qui n ’est pas toujours intéres­
sant mais qui est, en revanche, toujours 
instructif. C’est un progrès, ü n’y  a pas 
à dire.
J’ai connu deux parlementaires qui, 
autrefois, lisaient consciencieusement tous 
tous les messages et les rapports du Con­
seil fédéral ou du gouvernement bernois. 
Ils sont morts à la tâche, tous deux; 
mais leur souvenir est encore vivace ot 
s’il est un paradis po\ir les parlementaires, 
ls doivent certes y  occuper des places 
d ’honneur. C’étaient MM. Tschudi, de 
Glaris, et Ballif, de Berne. Rien ne leur 
échappait, pas même les virgules mal 
faites, et ils étaient la terreur des corn 
seillers fédéraux et des membres du 
Conseil exécutif.
Chaque fois que l’un d’eux se levait 
soit au Grand Conseil, soit au Conseil 
national, il y  avait un grand émoi au 
banc des ministres. Qu’avait-il décou­
vert? Et l ’on voyait alors les ministres 
feuilleter fiévreusement les volumineux 
rapports et chercher le passage critiqué.
De nos jours, les parlementaires n’ont 
plus assez d ’estomac pour résister à de 
semblables lectures; mais, ainsi qu’on 
l’a vu plus haut, les socialistes ont repris 
collectivement la besogne de Tschudi 
et des Ballif. Ils découpent les rapports 
en tranches et font ce que, dans l ’indus­
trie, on appelle du travail en partie brisée.
Rien ne leur échappe et les faiseurs 
de rapports n’ont qu’à se bien tenir. I l 
ne convient pas de s’en plaindre; mais 
cela explique la longueur actuelle des 
débats.
E . B .
CONFEDERATION
—  Après la visite impériale.
Tous nos journaux ont abondamment 
et surabondamment commenté la visite de 
'empereur Guillaume I I  au Conseil fédéral; 
mais aucun n’a exprimé en termes plus nets 
que- les jBanicr M vàr ie itim  a u  ^ijiiiaa yhtu 
~  v -
« Et maintenant nous sommes de nou­
veau seuls, nous Suisses, seuls et ne comp­
tant que sur nous-mêmès en temps de paix, 
comme nous le serions aussi en cas d’une 
guerre dont Dieu veuille nous préserver. 
Depuis l'ouverture du Simplon, les chefs 
des grands Etats qui nous entourent, l’Ita ­
lie, l’Autriche, la France et l’Allemagne 
nous ont visités. Et le résultat de ces quatre 
visites est celui-ci : Nous avons avec les 
Etats voisins des relations amicales, mais 
rien de plus. C’est précisément parce que nou» 
sommes en bons termes avec tous que nous 
ne sommes en termes particulièrement bons 
aveo aucun d’eux. Nous n’avons heureuse­
ment plus aucun ami « intime o, commo le 
souverain de Franco l’a été pendant de lon­
gues périodes de notre histoire...
o C’est là un grand honneur pour notre 
pays et pour notre peuple. Et les visites des 
chefs étrangers, notamment celle de Guil­
laume I I ,  ont fortifié en nous le sentiment 
de cet honneur. Puissent-elle» aussi avoir 
fortifié le sentiment de la grande responsa­
bilité qui en est inséparable. Cette ispon- 
sabilité exige beaucoup de travail rt. oeau 
coup de fidélité. Avec cela, le citoyen)' suisse 
doit renoncer et renonce volontiers A l ’éclat 
dont la monarchie sait entourer le service 
de la patrie, même lorsqu’il a appris à con­
naître un représentant, de cet éclat monar­
chique aussi imposant que l’ empereur Guil­
laume.
n Que le travail pour notre république re­
çoive sa reconnaissance ou qu’il ne la re­
çoive pas, nous devoris Taccomplir, sans re­
lâche et l’œil ouvert. Autrement les bonnes 
relations avec nos voisins seront plus dange­
reuses pour nous que les relations tendues 
des derniers temps et nous conduiront lente­
ment mais sûrement à la perte de notre li­
berté suisse. Et c’est à cette liberté que nous 
voulons tenir de tout cœur, que nos voisins 
nous rendent la vie facile ou difficile ! »
—  Mort d'un consul.
A Lucerne où il se trouvait depuis quel­
que temps est décédé, à l’âge de 79 ans, M. 
Ferdinand Haessig, do Sphanis (St-Gall) et 
St-Gall, depuis 1881 consul suisso à .Amster­
dam pour la Hollande septentrionalo, Utrecht 
Guoldre, Ovorysscl, Groningue, Denthe ot 
la Fiise, un grand industriel qui fut le fonda­
teur et le propriétaire de la soûle fabrique 
suisse de pendules à Angenstcin (Jura ber­
nois) qui s’est constituée en société anony­
me il y a quclquesjours.
—  La Fédération abolitionmste.
Pendant qu’à Genève siégeait le congrès
de la Paix, à Bienne se tenaient les assises 
de la Fédération internationale abolitionniste 
sous la présidence de M. A. de Meuron, de 
Genève.
Les séances des 24 et 25 septembre se 
sont tenues dans la grande salle de 1 Hôtel- 
de-ville. et les conférences à la Tonhalle.
Les divers organes directeurs de la Fédé­
ration ont été réélus. :L’assemblée à voté 
une révision des statuts qui rempln.ee le 
Conseil de direction de 74 membres par un 
Conseil international composé de 3 membres 
par pays. La commission administrative 
exécutive sera composée de 7 à 11 membres, 
choisis en Suisse; et le Bureau international 
résidera à Genève.
Toutes ces décisions n’auront force de 
loi qu’après un second débat.
Le niassr.crc tes chamois
Depuis plusieurs années, la région du 
Faulhorn était mise à ban pour la chasse, 
ti bien que les chamois non seulement s’y 
étaient extraordinairement multipliés, mais 
encore qu’ ils étaient devenus à ee point, fa­
miliers que les touristes ne les effrayaitnt pas 
et pouvaient contempler à leur aise les ébats 
de vrais troupeaux. Le tableau a changé 
avec l’ouvel'ture de la'chasse. En quelques 
jours, soixante et dix chamois ont été tués 
au Faulhorn, et quotidiennement croît le 
nombre des victimes, si bien qu’il est à crain­
dre. écrit-on au Bund, que cette montagne 
n’ en voie plus de longtemps.
—  Dans lo canton de Fribourg, la chasse 
au chamois n’a duré que dix jours et cepen­
dant environ cent trente-six chamois ont 
été abattus, la plupart dans l’ancien ban de 
Motélon. Le canton de Fribourg doit avoir 
aujourd’hui environ deux cent cinquante- 
six chamois; une seconde hécatombe con­
duirait à la ruine de notre gibier, écrit-on à 
la Liberté.
BERNE
—  Etrange coïncidence.
Deux pensionnaires de l ’asile des vieil­
lards do Delémont étaient en train de fabri-, 
quer un cercueil. L ’un d’eux peignait une 
croix sur lo couvercle. Comme l’autre lui 
faisait des observations sur l’exécution 
de ce travail, il répondit qu’ello était assez 
bonne pour celui qui l’aurait. Coïncidence 
tragique : trois heures après, celui qui avait 
prononcé ces paroles mourait, i l  avait fa­
briqué son propre cercueil et peint sa propre 
croix.
—  C'était bien un accident.
L ’enquête et les constatations médico- 
légalos ont établi que la mort do M. Sa­
muel Geissmann, de Delémont, relevé sans 
vie aux Saignattcs, entre la gare do Muriaux 
et les Ecarre3 est due à un accident et non à / 
un crime.
Les deux bûcherons, Farine et Paratte, 
abattaient des sapins à quelques trois ou qua­
tre cents mètres de la ferme de « Derrière 
la Tranchée », et à deux- cents mètres de la. 
route do Saignelégier aux Emioois.
La besogne était presque achevée. L ’un 
des bûcherons était allé chercher un coin 
pour l ’enfoncer dans l’entaille faite par la 
scie et dégager celle-ci, qui se trouvait pin­
cée. A  ce moment, l’arbre tomba et vint 
frapper à la tête M. Geissmann qui passait 
justement et venait demander son chemin 
aux bûcherons. Lo chapeau de feutre fut 
déchiré, la boîte crânienne réduite en miet­
tes. Aucune force humaine n’aurait pu pro­
duire une pareille blessure. C’est un vérita­
ble écrasement de l’occipital. Lo malheureux 
marchan de bétail fut projeté la face contre, 
le sol et roula sans pousser un cri; la mort 
avait été instantanée. ,
Les bûcherons terrifiés, prirent la fuite; 
comme beaucoup de psttVrcs diables, ils ont 
craint d’avoir à comparaître devant la jus­
tice et ils convinrent cie ne rien dire. M. le er.- 
poral Cattin les ayant découverts, ils n’ose­
ront cependant pas nier'd ’avoir été les. té­
moins de cet effroyable aoident. Mais en 
raison de leur attitude étrange, ils furent 
arrêtés. Leur innocenqo est aujourd’hui 
complètement établie.
BALE VILLE
—  L’excès en tout est un défaut.
Cinq contrebandières en saccharine onl^1 
été arrêtées dans le train entre Bâle et' 
Carlsrulie. Elles portaient sur elles chacune 
vingt à vingt-cinq kilos de saccharine. Ce 
fut leur... poitrine exagérée qui attira l’at­
tention des douaniers.
qui lui avait servi à allumer le feu. Mais le 
spectacle qui se déroula sous ses yeux lui fit 
comprendre la grandeur de son méfait et, 
affolé, il se tua avec un gros couteau qu’il 
portait sur lui.
Cette tragique histoire a fait une pro­
fonde impression sur la population, qui 
savait que depuis longtemps le malheureux 
incendiaire présentait des signes de folie.
—  Le fer à repasser fatal.
Une jeune fille de dix sept ans, Mlle Hed- 
wige Eymann, profitait du temps libre que 
ses occupations de demoiselle de magasin 
lui laissait, pour aider Un peu sa mère, une gi- 
letière, domiciliée à la Preiergasse. Or mer­
credi à nvdi, sitôt son repas pris, elle voulut 
se mettre à repasser. Ayant allumé son fer, 
elle se pencha un instant à la fenêtre pour re­
garder au dehors. Cet instant suffit, sa robe 
vint en contact avec le fer à repasser et prit 
feu. En un clin d’œil la jeune fille fut entourée 
de flammes.
Affolée .voyant que sa mère ne pouvait rien 
pour la sauver, elle se précipita sur le palier. 
Là, un voisin qui avait assister à l’accident 
de la maison vis-à-vis, essaya d’éteindre le 
feu avec des linges mouillés. Mais il n’y arri­
va que lorsqu’un second voisin fut venu à son 
aide. Les deux hommes se sont fait d’assez 
slaves brûlures. Quant à la jeune fille son 
état est désespéré.
—  Mort mystérieuse.
I l  y a quelques jours, un jeune homme de 
dix-sept ans, fils d’une famille juive, de Zu­
rich,est mort subitement en prenant un bain.
Le médecin déclara qu’on avait affaire 
à un empoisonnement par le gaz. On admit 
alors quo le chauffe-bain avait mal fonctionné 
qu’une fuite de gaz s’élait produite et que 
le jeune homme avait été asphyxié. Sur ce, 
l’ inhumation eut lieu.
Mais la police avait été nantie de la chose. 
Une enquête officielle fut ouverte. On vit 
alors que la distribution du gaz se faisait 
normalement. De plus, une bougie qui se 
'rouvait dans la salle de bain avait biûlé 
jusqu’au bout sans causer d ’exp'.osion, ce 
oui se serait inévitablement produit s ’ j I  y  
avait eu une fuite.
D ’autre part, on apprit que le jeune hom­
me av.iit m an'é une quantité de fiuils 
avant de se baigner et qu’il  pourrait bien n’a­
voir succombé qu’à une simple congestion.
L ’eu quête se poursuit et l’affaire sera bien- 
!ôt classée. Comme toute hypothèse de mort 
violente est écartée, il n’est pas question 
d ’exhumer le cadavre.
—  Accident au service.
Un bien regrettable accident s’est produit 
mardi après-midi au coure de répétition qui 
a heu ces jours-ci sur la place d’armes de 
Kloten-Bülach. M. Paul Mosimann fils, de 
La Chaux-de-Fonds, avait été envoyé en 
reconnaissance dans la région, quand, près 
d’une fermo, le cheval s’emballa et désar­
çonna son cavalier qui fut projeté contre 
un arbre et perdit immédiatement connais­
sance; de la ferme on vint à son secours et. on 
le transporta à l’hôpital de Biilacli. Les mé­
decins ont constaté une jambe fracturée et 
de fortes contusions à la tête, sur la nature 
desquelles ils n’ont pas encore pu se pronon­
cer.
Les parents do M. Mosimann. sont allés le 
rejoindre à Biilach, où des soins empressés lui 
sont prodigués.
—  On augmente les pasteurs.
La loi proposée sur les traitements des 
ecclésiastiques ne soulève aucune opposition 
déclarée. I ji plupart des cantons rétribuent 
mieux leurs pasteurs que celui sur lequel pla­
ne le grand nom de Zwingli. En 1902, une loi 
avait fixé le traitement des ecclésiastiques zu­
richois à 2.400 fr. Depuis lors, les conditions 
économiques se sont grandement modifiées et 
le renchérissement de la vie ne s’est pas ar­
rêté au seuil des cuves. Le projet nouveau ap­
portera une modeste amélioration à la situa­
tion des pasteurs dont le traitement sera por­
té à 2.700 fr. avec une augmentation de 100 
fr. tous les trois ans, jusqu’à ce qu’il ait at­
teint le maximum de 3000 fr.
—  Le mendiant indicateur.
Un homme grand et bien bâti s’en allait 
de maison en maison, dans le cercle I I ,  à 
Zurich, mendiant à toutes les portes. Der­
nièrement, on le mettait à la porte d’un lo­
gement, après un échange de paroles assez 
vif. I l  se vengea en brisant la poignée de la 
porte, en souillant le cordon do la sonnette, 
et en proférant toutes sortes de menaces 
et d’injures. Très peu de temps après, on 
cambriolait la maison.
La justice est persuadée qu’en arrêtant 
le mendiant en question, elle tiendra bien­
tôt toute la bande des voleurs.
On a remarqué, en effet, ces derniers temps 
que nombre de cambrioleurs opérant à Zu­
rich ont des indicateurs qui, sous prétexte 
de mendier, pénètrent dans toutes les mai­
sons et recherchent les coups à faire
—  Une nouvelle gare.
Œrlikon a pris, ces dernières années, tin 
développement extraordinaire et la vieille 
gare ne suffisait décidément plus au trafic. 
Aussi a-t-on décidé sa démolition. Déjà, 
les travaux ont commencé.
NEUCHATEL 
—  Amateur d’art.
Un amateur d’art de Neuchâtel, qui pos­
sède déjà la plus intéressante collection 
privée de tableaux du canton, vient encore 
d’acquérir deux des œuvres les plus impor­
tantes du maître F. Hodler : « La prière dans 
le canton de Berne », œuvre datant de 1880, 
et <> Heilige Stunde », œuvre récente, actuel­
lement au Kunsthaus de Zurich, les doux 
appartenant enco.e à leur auteur.
V A U D
—  Pour le remplacement de M. Yersin.
Appelé à faire partie du Tribunal du 
district do Nyon, M. Jean Yersin, syndic 
de Prangins, doit déposer son mandat de 
député au Grand Conseil. Elu le 3 mars 1893, 
aux élections générales, M. Yersin laissa la 
place, de 1897 à 1901, à M. Paul Elier, puis 
iut réélu en 1901, 1905 et 1909.
Pour son remplacement, il est fort pro­
bable que le choix de3 électeurs se portera 
sur M. le Dr Alfred Schranz, à Nyon, si 
celui-ci veut bien y  consentir. Tous, radicaux 
et libéraux, en seraient heureux.
—  La forlt de Chillon menacée.
De la Feuille d'Avis de Montreux ;
« Nous venons d’apprendre qu’il était 
très sérieusement question de faire passer 
la ligne téléphonique Berlin-Milan à travers 
la forêt cantonale de Chillon. Cette ligne, 
qui nécessitera une tranchée de six mètres 
de largeur sur une longueur d’environ deux 
cents mètres, enlaidira à tout jamais ce site.
« Aussi, par reipeet pour le paysage et 
la splendide forêt de Chillon qui constitue 
un des plus grand charmes de la contrée dont 
le Château est le joyau. l’ Association pour 
la Protection des Sites de Montreux vient- 
elle de demander au Conseil d’Etat du canton 
de Vaud, de bien vouloir servir sa cause en or­
donnant que le pa-.sage de cette ligne télé­
phonique soit souterrain.
« Certes, il vaut la peine qu’on épargne 
à la majesté tranquille d'un beau décor, 
l ’ injure d’une tranchée et la répugnante 
hideur d’une voie aérienne. »
—  Un coup de mine dangereux.
Mercredi vers midi, un coup de mine par­
tait dans la carrière en exploitation dei.ïère 
l’Hôtel de l’Union, au Sentier. Plusieurs 
blocs de pierre de cinq à sept kilos ont passé 
sur l’hôtel, mettant en pièces quatre glaces 
de la vitrine du magasin d’horlogerie-bijou- 
terie de M. H. Baud-Reymond.Plusieurs mon­
tres, chaînes et autres objets précieux ont été 
détériorés.
Un banc placé devant la maison a été 
complètement brisé. I l  n’était heureusement 
pas occupé.
I/A CRISE_ TURQUE
b’üFirBtfiiB de Balmoral — Une Interview du roi de Monténégro
t
Vue d’Uskub ( Skopié)  en M a n it ic if
La Macédoine continue à être un fer­
ment de révolution et, phénomène in­
quiétant, les officiers turcs de la plupart 
des garnisons entretiennent ce ferment. 
Le mécontentement, l ’irritation sont à 
ieuT comble et Y ild iz Kiosk se montre de 
plus en plus impuissant à combattre le 
ir.î^er qui gv.jtàe le squelette ottoman
Londres que 
à Balmoral,
ZURICH
—  ».e crime d’un fou.
I l  y a quelques jours, lo tocsin d’Otel- 
fingen alarmait toute la population do la 
contrée. C’était la ferme de M. Meyer, 
ancien instituteur, qui brûlait. Les pom­
piers furent bientôt sur les lieux, mais le 
feu était si violent quo ce fut à grand’peine 
qu’on put sauver le bétail. Le mobilier resta, 
dans les flammes. La maison d’habitation Ë 
et les bâtiments attenants fuient complète­
ment détruits.
L  inoendio a été allumé par lo propre 
frère de M. Meyor, qui était aubergiste. 
Peu de temps après l ’incendie, 011 retrouva 
son cadavre sur une colline voisine. Après 
avoir commis son méfait, il y était monté 
pour contempler la mer do flammes qui 
submergeait la propriété do son frère, 
i  U  avait encore lui la burette de pétrole
milieux bien informés de 
‘dans leurs conversations 
sir Ed. Grey et M. Sasonof ne cherche 
ront pas à établir un nouveau pro­
gramme de pacification des Balkans et 
qu’aucun nouveau projet 1 1e sera mis en 
avant. Le résultat des conversations 
de Balmoral sera de confirmer pleinement 
l ’attitude connue des deux gouverne­
ments russe et britannique à l ’égard de 
la question d ’Orient.
sjt *  #
D'autre part, notre correspondant 
particulier de Londres nous télégraphie 
ce qui suit :
« J’apprends que M. Sasonof a eu un 
long entretien avec Lord Grey, minis­
tre des affaires étrangères, au sujet 
des pourparlers de paix d ’Ouchy. M. 
Sasonof a paru pencher pour une inter­
vention amicale à Constantinople et à 
Rome. Mais lord Grey s’est montré assez 
pessimiste sur le résultat d ’une telle in­
tervention. I l semblait estimer qu’il 
valait mieux attendre des propositions 
définitives de l ’ Italie.
Le salut au drapeau
L ’autre jour, je regardais passer des ba* 
taillons dans la rue. Beaucoup de monda 
m’entourait. Eh bien, pensais-je, l’uniforma 
est populaire. La  fanfare, en défilant, pro­
voqua l’enthousiasme. On se montra ensuiU 
le major, l’adjudant. La première, la deuxiè­
me compagnies furent considérées avec in> 
térêt. Puis vint le drapeau. Je me décou« 
vris, mais, autour de moi, personno n< 
m’imita. Les gamins qui m’environnaienl 
gardèrent leurs mains dans leurs poches, in 
différents, et les ouvriers italiens, les étu­
diants bulgares et les portiers allemand! 
ne bougèrent pas davantage.
J’eus une idée, bien simple, et que je vou: 
communique. Avant do remettre mon cha­
peau, je donnai un coup de coude à mon 
voisin. I l  se retourna, me vit tête nue, et 
comprit : il souleva sa casquette. Au bataillon 
suivant, je recommençai avec mon autre 
voisin, sans perdre le premier de vue, et ainsi 
nous fûmes au moins trois, sur ce bord de 
trottoir, à saluer le drapeau.
On entend souvent les gens se plaindre de 
ce que ce geste, si naturel, à l’égard de nos 
couleurs soit trop rare. Ne nous bornons 
pas à ces plaintes. I l  faut savoir quelquefois 
affirmer ses opinions dans la rue. Et vous 
lecteurs du Drapeau suisse, lorsque vous 
verrez défiler l’étendard, saluez-le d’une ma­
nière visible, mais aussi, poliment, ferme* 
ment, faites saluer autour de vous. Un sim* 
pie avertissement, uu coup d’œil suffisent, 
Quelques personnes volontaires répandues 
dans une foule, sont les maîtres de cette 
foule. Et si nous nous donnions le mot 
d’agir de la sorte, au bout de quelques an­
nées, ce qui est aujourd’hui l’exception, de­
viendrait la règle. Le voulez-vous?
- (Drapeau suisse).
M, SASONOF
r.ux frontières. L ’entrevue imminente 
des ministres des affaires étrangères de 
Grando-Gretagne et de Russie aura-t-elle 
quelque effet sur une situation quasi 
inextricable ? On ne saurait en préjuger. 
En tous cas. on à la conviction dans les
La Gazette de la Bourse publie une in­
terview du roi de Monténégro qui a été 
revue, avant sa publication, par le sou­
verain lui-même.
u Je place, a dit Nicolas 1er, les intérêts 
de la « Grande Russie » au-dessus de 
ceux du petit Monténégro.
» Le désir exprimé par le gouverne­
ment russe de ne pas voir troubler la paix 
dans les Balkans sera respecté par le 
Monténégro, et cependant la guerre serait 
actuellement moins lourde et- moins 
ruineuse que la paix.
w Je comprends la méfiance de la po­
pulation serbe envers les promesses 
turques, et si j ’étais un simple particulier, 
j ’aurais été le premier à prendre le usil ; 
mais en ma qualité de 1 0 1 , je nie aouuiete 
aux Uustance* (le la Russie • .
L ’ exsm en des conscrits français
La Suisse en exemple
M. Guist’hau, ministre de l’instruction 
publique, vient d’adresser aux préfets une 
intéressante çirculaire sur le nouvel exa­
men annuel de l’instruction primaire des 
conscrits.
En voici un aperçu :
Pour les épreuves, « tout en empruntant 
aux pratiques de la Suisse les formes géné­
rales de cet examen, 011 n’a pas entendu les 
imiter servilement ». C’est ainsi qu’au con­
traire de ce qui est exigé des recrues suisses, 
les conscrits français seront dispensés d’é 
preuves orales s’ils peuvent prendre part, 
dans quelque mesure que ce soit, aux trois 
exercices écrits qui leurs seront imposés : 
écriture ou dictée, calcul, exposé de leurs 
connaissances civiques. « U y  aura donc 
économie de temps et de peine pour eux, et 
pour leurs , examinateurs. » Le ministre 
insiste particulièrement sur ce point, qu’il 
importe » au plus haut degré » de conserver 
à ce3 épreuves le caractère de simplicité 
qui conviont à leur destination : (' Leur but 
est la constatation d’un minimum d'instruc­
tion, rien de plus. » Aussi les inspecteurs 
primaire?, lorsqu’ils se préoccupent du choix 
des sujets, doivent-ils s’efforcer de « modé­
r e r »  leurs exigences; servis par leur expé­
rience de l’école primaire, ils sauront main­
tenir l’épreuve à 1» portée des candidats. Le 
ministre pense qu’avec le temps une cer­
taine unité de vues s’établira entre eux 
et que sur toute l’étendue de la France, les 
examens des conscrits se passeront dans des 
conditions à peu près identiques.
Comme exemple des questions auxquelles 
devront répondre par écrit les conscrits, sur 
leur pays, ses institutions et ses lois (en Seine, 
cette épreuve est orale), M. Guist’hau donne 
des exemples.
Ici encore M. Guist’hau cite l’exempla 
de la Suisse. Le u recensement intellec­
tuel » de3 recrues de ce pays, opéré d’annéa 
en année pendant plus dé trente ans, avec 
une persévérance inlassable, a accompli une 
véritable révolution dans les mœurs scolaires 
de ses habitants: il a supprimé presque radi­
calement la catégorie des illettrés et consi­
dérablement réduit celle des capacités in­
férieures.
« Les chiffres officiels, publiés sans com­
mentaires, ont eu leur éloquence, et leur 
pouvoir a été magique. Dans un pays cen­
tralisé comme le nôtre, pourquoi n’obtien­
drions-nous pas les mêmes résultats? » I
Le ministre conclut ainsi :
c. Le jour où l’illettré, la commune, le can­
ton qui jusqu’ici abritaient leur ignorance 
et leur honte sous le voile d’un anonymat 
que l’extrême concision d’une statistique 
systématiquement globale empêchait do 
soulever, se verront démasqués, où le rap­
prochement et la comparaison, désormais 
possibles, avec des voisins plus instruits, 
les livrera d’abord à la curiosité malveillan­
te, puis à l ’indignation générale de l’opinion 
publique, ce jour-là, un grand pas sera 
franchi dans la voie de notre relèvement 
scolaire. »
François-Joseph et le soldat suisse
On a raconté qu’au cours de sa visite 
l’empereur Guillaume Tl prit le fusil d’ün 
soldat couché dans la tranchée pour se rendre 
compte de son poids. Ce petit épisode du 
voyage impérial a rappelé à un lecteuu 
de la Nouvelle Presse. Libre de Vienne une 
anecdote du même genre qui met en scène 
l’empereur d’Autriche François-Joseph ot 
un soldat suisse de landwehr.
C’était il y  a une quinzaine d’années. 
L ’empereur s’en allait rendre visite à l'im­
pératrice Elisabeth et attendait sur le perron 
de la gare de Zurich le train de Lausanne. 
Voyageant dans le plus strict incognito et 
revêtu d’un simple costume de touriste, 
le monarque trouva du plaisir à se mêler 
au public de troisième classe. Or,iI y avait là 
un soldat do landwehr complètement équipé. 
L ’empereur se planta devant lui et l’exa­
mina de la tête aux pieds d’un air de c.:.mas­
seur. L'honune,que cet examen muet agaçait, 
fit alors demi-tour. Mais François-Joseph 
11’en fut que plus content. « C’est ce que 
je voulais, dit-il, à sou compagnon. J’avais 
envie de voir ton paquetage k.Pif 03 par pièce, 
il déballa i l  sac et 'l'équipement et, aveo 
un hochement de tête : « Oui, en voilà un 
qui en porte plus lourd que mes gens».
L’Ëxpédifion Suisse
m  OrMïaîîti
La Nouvelle Gdsttlc de Zv.rich p'ibjie deux 
lettres du Dr P. L. Mereanton, û.iU!e.-; !a 
première de Attasund, 8 juillet, au bord, do 
l’inlandeis, la seconde de -lacob-h:iv;i, G;c- '-i- 
land occidental, le 23 août.
Dans sa première lettre, if. Meroanion 
raconte le départ vers l’est de l’ expédition 
commandée par M. de ijucrvaia, avec ses 
deux traîneaux et ses 29 chiens. Lui-ruCmc h 
accompagné les hardis explorateurs du 
Groenland central jusqu’à leur deuxième 
étape, puis est rev .• -j à son posto tl’obsenra- 
ion à proximité de Port-Quervain suv la 
côte.
En dépit de conditions météorologique» 
défavorables : ftuhu violent, avcvsev, 1« tout 
endu plus insuppoi labia pw  d v.' nué s im 
îoustiques, M.Meit'ani-'jii se ikck iu  satisfait 
des résultats scientifiques qu'il obtient. 
Vu moment où il écrit sa première lçttro,-il 
projette uno expédition à un sommet aper­
çu vers 1e nord-est et qu’il appelle un 0 NO* 
natak ». Peut-être en grœnlandais, langui} 
ivec laquelle lo professeur lausannois poraifc 
désormais familier, 00 vocable désiguo-t-ij 
jto o i simplement «ne montagne
